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    Introduction


    
Tout le monde s’accorde à reconnaître qu’il est temps de considérer sérieusement le niveau mondial de pollution. La dégradation planétaire due aux progrès humains est arrivée à un seuil critique impliquant de trouver des solutions pour moins polluer, adopter des comportements différents, modifier nos façons de voir notre quotidien et notre avenir.


    Même si nous n’en sommes qu’au début, nous connaissons mieux les différentes conditions de pollutions. Nous déterminerons deux zones différentes : à l’extérieur de la maison et à l’intérieur. À l’extérieur, les pollutions de l’eau, de la terre et de l’air sont à considérer, mais nous ne nous y intéresserons pas directement dans cet ouvrage. En revanche, nous nous pencherons sur l’habitation car, contrairement à ce qu’on a pu croire pendant longtemps, nous ne sommes pas protégés à l’intérieur de nos maisons.


    Chaque jour, nous découvrons de nouvelles études qui mettent à jour l’action négative pour la santé des produits chimiques composant les matériaux dont nos maisons sont truffées. Avec les colles des meubles, des moquettes, des papiers peints, les composés des peintures, les zones à fortes concentrations, allergogènes, les pollutions venant de l’extérieur…, même si les recherches ne sont pas encore assez nombreuses – et donc à considérer à notre avis plus comme une interpellation que comme des faits avérés –, nous devons sérieusement nous préoccuper de la qualité de notre environnement intérieur.


    À la qualité de l’air, nous rajouterons l’ionisation de cet air ainsi que la qualité électromagnétique. Là aussi, les recherches sont récentes, mais nous sommes entourés d’écrans en tout genre (télévisions, ordinateurs, consoles de jeux, téléphones, lecteurs DVD…), de rayonnements nouveaux (Wifis, antennes relais, etc.) et nul ne peut ignorer que l’ensemble de ces systèmes n’influe pas d’une certaine manière notre organisme.


    Il est vrai que nous passons beaucoup de temps dans nos maisons. Au moins quelques heures pour dormir, mais en général bien plus : avant le travail pour le petit-déjeuner, un autre repas dans la journée, l’hygiène, les devoirs et les jeux des enfants, les moments d’activité ou de détente, etc. Et même si nous aimons la nature, nous passons sans doute plus de temps à la maison qu’à nous promener en forêt.


    Quels sont nos moments de régénération ?


    La recherche de l’équilibre alimentaire (nous y intégrons l’eau), les moments de détente et plus particulièrement le sommeil sont des périodes primordiales pour notre maintien énergétique. Très souvent, nous les passons à la maison. La qualité de l’air que nous y respirons est donc importante, mais nous l’aborderons dans un sens plus global qui est celui de l’ambiance générale de la maison.


    Nous ne pouvons donc pas nous régénérer uniquement avec ce qui est dans l’assiette ou sur l’oreiller, mais l’environnement intégral de la maison est essentiel pour notre bien-être. De plus, quand nous la quittons, c’est en général pour aller au travail, donc pour nous « enfermer » dans une autre maison !


    Hélas, nous ne pouvons pas tous habiter dans la forêt amazonienne ou dans un autre endroit loin des pollutions, qui sont présentes même dans une maison construite en matériaux totalement naturels.


    Nous vous proposerons donc des idées afin d’inventer un environnement régénérant grâce aux plantes d’intérieur et sans changer de lieu. Ceci demande de connaître le fonctionnement de l’être humain afin de comprendre la nécessité d’aménager son intérieur. Nous pourrons ainsi exploiter l’une des caractéristiques des êtres humains : l’art de s’adapter.
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    Cactus

  


  
    I


    L’être humain et son fonctionnement


    
Une écologie humaine


    
Contrairement à une idée souvent répandue en écologie, l’homme n’est pas un être vivant comme les autres. Si cela était le cas, il n’aurait pas plus – ni pas moins d’ailleurs – de droits que les autres espèces vivantes. Il y a une erreur dans ce jugement qui met l’ensemble des vivants sur le même plan.


    Selon notre point de vue, il existe une hiérarchie et l’être humain se situe au sommet de la complexité des êtres vivants. Ceci est la base de la compréhension d’une véritable écologie humaine. Nous ne pensons pas qu’il faille sacraliser la nature jusqu’à ne plus donner de droit à l’homme.


    Certains penseront que justement, la mise au niveau d’égalité de l’homme avec le reste de la nature est le seul moyen pour éviter les dégâts que nous constatons tous. Il n’en est rien car ce serait oublier de comprendre ce que signifie « être au sommet de la complexité ». Ceci ne veut pas dire que l’homme a tous les droits sur la nature, y compris ceux de l’exploiter sans compter, de la détruire selon son bon vouloir et ses désirs du moment. Il est censé être intelligent : une intelligence de raisonnement, mais aussi une intelligence du cœur et du corps qui lui permet de comprendre l’harmonie de la nature dans laquelle il vit et de s’y intégrer, ainsi qu’une conscience pour examiner ses actes. Il a une très lourde charge : il est responsable ! Et cette responsabilité ne lui donne pas les droits que nous venons de citer, mais des devoirs !


    Un arbre n’est pas qu’un bout de bois qu’on peut brûler ; c’est une plante au sein de la création et elle peut être étudiée en tant qu’être vivant grâce à notre intelligence. C’est une mystérieuse beauté que l’on peut admirer avec notre cœur ; une énergie vitale avec laquelle on peut vibrer avec notre corps.


    Cette intégration à la nature se fait par la sensation et la raison ; elle est connaissance et compréhension, elle nécessite respect et responsabilité.


    
L’homme, un être global


    L’homme est un être global et pourtant, il n’est considéré que très rarement ainsi. Très tôt, à l’école déjà, on s’adresse non pas à un enfant global, mais à son intelligence, sous-entendu son esprit. Le corps n’est qu’un outil et, le plus souvent, nous ne le considérons pas comme un ensemble, mais on n’en étudie que certaines parties.


    Très vite, c’est la main, avec la pince fine pour tenir le stylo, qui intéresse l’enseignement. Une fois ce geste acquis, le corps doit devenir une machine rigide qui est censée de ne pas bouger afin de laisser la tête travailler. Ce n’est pas les quelques heures d’éducation physique et sportive – qui ne seront essentiellement que des moments pour se défouler – qui changeront quelque chose à ce point de vue. La tête, synonyme d’intelligence, le corps ce véhicule pour se déplacer, l’affectivité dans le psychisme, voici comment se prépare un bon saucisson que l’on appelle « homme ».


    Pourtant, l’histoire de la bonne philosophie, d’Aristote à saint Thomas d’Aquin, de saint Augustin à saint François de Sales, la neuropsychologie moderne, la psychologie du développement de l’enfant et, enfin, nos expériences propres nous montrent tout le contraire de ce que proposent l’école et la société. L’homme est un tout : corps et esprit.



    Nous ne reprendrons pas le modèle dit de la boucle sensori-psycho-motrice déjà présentée 1, qui permet de comprendre comment l’être humain apprend de manière globale. Or, l’apprentissage est l’une de nos principales caractéristiques. Par ce modèle, nous pouvons analyser chaque étape : le niveau « sensori » de la prise d’information par nos organes des sens, le traitement de cette information dans le cerveau au niveau « psycho », et la réalisation de ce qui a été décidé au niveau « moteur ».


    Cette boucle est un tout et une difficulté à l’un des trois niveaux perturbe inévitablement les deux autres. À tout moment, notre cerveau est informé de ce qui se passe dans le corps et ce qui se passe dans notre corps influence le fonctionnement de notre cerveau.


    
Les nourritures sensorielles


    La porte d’entrée de l’être humain, ce sont ses sens. Sans les sens, nous ne connaîtrions rien. L’homme ne se nourrit donc pas que de nourritures physiques (aliments et eau), mais de tout ce qui passe par ses sens.


    C’est par ces derniers que, dès sa naissance et même avant, l’enfant « reçoit » l’autre. Dès le début, le bébé est un être social. Ses premières nourritures sont également affectives, c’est-à-dire l’amour qu’il reçoit. L’amour est une véritable nourriture – une nourriture spirituelle.


    Pour que les choses se passent correctement, il faut que les organes des sens soient de bonne qualité et que la nourriture sensorielle soit également de qualité adéquate. Nous savons tous que l’un peut perturber l’autre. Par exemple, un déficit de la vue, même léger, fait que l’enfant ne verra pas les choses comme elles sont. Il les comprendra donc différemment. De même, une musique écoutée avec un son trop fort détériorera l’audition et donc l’écoute, parfois de manière irrémédiable2.


    Plus nous sommes en état de stress, de déprime, d’anxiété, plus nous resserrons notre champ sensoriel. La réduction de celui-ci fait que notre cerveau moins, bien fourni en informations, ne peut que réaliser un nombre de connexions limité. Cet état peut s’auto-entretenir car plus ça ne va pas, plus on se « ferme » ; c’est ainsi que nous atrophions notre champ de conscience. Il faut savoir que les zones cérébrales du passage sensoriel sont également les zones qui permettent à la conscience de prendre position. La seule solution serait donc l’ouverture3.


    Nourritures alimentaire, spirituelle, il y a également l’air qui fait partie des nutriments essentiels à la vie. La qualité de l’air est indispensable au bon fonctionnement de l’organisme. On peut traiter l’air de la même façon qu’on traite l’eau, et le meilleur traitement se fait par les plantes. Comme nous apprenons avec tous nos sens, l’effet bénéfique des plantes ne se limitera pas à la seule régénération de l’air, même si celle-ci est primordiale. Les sens s’éduquent ; on apprend à voir, à écouter… Ils s’éduquent d’autant mieux que la nourriture est de qualité. Nous pourrons les regarder, les sentir, les toucher, parfois les goûter ou les écouter. Tous nos sens sont en éveil. Ils se développeront d’autant mieux qu’ils pourront percevoir des fines différences !


    Observons les différents verts, par exemple, que composent différentes plantes. En apprenant par nos sens, nous ne cherchons pas à devenir des champions de la sensorialité.


    Mais notre corps est également vibratoire 4. Nous sommes entourés d’ondes, notamment électromagnétiques, qui sont des informations que notre corps reçoit et qui peuvent influencer son fonctionnement. Les plantes seront, dans ce cas, d’un bon secours pour pallier ce bombardement d’ondes.


    Enfin, ce que nous captons par nos sens a également un retentissement émotionnel. Un son, une odeur, une forme… rappelleront une situation de notre histoire. Au départ inconsciemment, nous rechercherons des odeurs, des formes qui nous lient à notre passé. Nos racines ne sont pas toujours visibles comme celle des plantes. Si elles nous manquent, nous pouvons les rechercher de différentes manières dans notre vie quotidienne.


    Certaines plantes peuvent, par leur aspect, nous attirer plus que d’autres. Nous dirons qu’il s’agit de l’aspect affectivo-symbolique des végétaux.


    Grâce à nos sens, c’est notre intelligence que nous développons. Et comme l’intelligence est spirituelle, c’est la spiritualité que nous faisons croître. Quand notre spiritualité contemple la création, elle peut encore s’élever.



    
La plante ou l’apprentissage de la vie pour l’enfant


    Avec l’arrivée des nouvelles technologies, de nouveaux jeux pour les enfants ont fait leur apparition. Les enfants s’y sont adaptés fantastiquement, ce qui laisse les parents ébahis devant les prouesses qu’eux-mêmes ne pourraient pas réaliser. N’entend-on pas des parents répliquer à un enseignant les alertant des difficultés de l’enfant : « Pourtant, si vous voyiez comme il va vite sur son jeu et vous me parlez d’attention, mais quand il joue, il passe des heures, l’attention fixée sur son écran et, en plus, il connaît des choses dont nous ignorions tout » ! Rapidité, attention, connaissance, que vouloir de plus ? On se demanderait presque pour quelles raisons l’enfant aurait-il des difficultés scolaires !


    Premièrement, les enfants d’aujourd’hui sont en effet rapides. Mais il s’agit davantage de ce que l’on appelle une activité sensorimotrice, c’est-à-dire un réseau rapide allant de l’information sensorielle perçue (sensori) à la réponse motrice. Il n’y a pas de passage par le « psycho », qui est la partie réflexion, conscience et qui constitue l’ensemble de la boucle sensori-psycho-motrice. Mais ce circuit prend un peu plus de temps…


    Deuxièmement, on ne peut pas parler d’attention, mais de « scotchage » : l’enfant est hypnotisé par ce qui est à l’écran. Nous n’entrerons pas dans les détails explicatifs qui dépassent les propos de ce livre.


    Troisièmement, l’enfant semble savoir plus que ses parents. Certainement, mais c’est un savoir virtuel. Nous ferons une différence entre le savoir, pour une grande part inconscient, et la connaissance, qui exige un passage par la conscience, par l’expérimentation, par l’implication concrète. Dans le monde virtuel, on sait tout, mais on ne connaît rien…



    À notre avis, la plante est un bon moyen pour placer l’enfant dans le monde concret. Elle a besoin de temps pour pousser, pour fleurir, pour s’épanouir. Les plantes n’ont pas la même croissance en fonction des espèces, des moments de l’année, et l’enfant apprendra ainsi à connaître les rythmes.


    La plante demande du soin ; elle exige attention et respect.


    Il est peut-être aussi nécessaire que l’on se renseigne sur les soins à apporter, l’arrosage, la taille, le bouturage, la greffe…


    La plante vit, mais elle peut aussi mourir. Lorsque nous nous en sommes occupés avec amour, nous sommes évidemment un peu tristes face à la mort, certainement plus touchante que lorsqu’on tue 450 ennemis postés dans un château virtuel…


    L’enfant apprendra très tôt la vie, la mort, le respect !
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    Citronnier


    
Inventer son propre environnement


    Nous nous demanderons, tout d’abord, quelle est la plante qui conviendra le mieux à notre environnement ?


    Après tout ce que nous venons d’énoncer, vous l’aurez compris, nous ne voulons pas envisager qu’une seule et unique perspective, bien qu’elle serait la plus confortable et la plus facile à appliquer.


    En effet, nous avons tous pris l’habitude du « prêt à l’emploi ». En cuisine, il y a la commodité des plats préparés ; en sport, nous cherchons dans les magazines les programmes d’entraînement pour trouver la forme, préparer une compétition, etc. En médecine, il existe des logiciels qui, après avoir saisi les données individuelles, vous indiquent le médicament à prendre. Même dans la recherche, il est plus facile de consulter des sites Internet déjà construits que d’aller de bibliothèque en bibliothèque ou à la rencontre d’autres personnes ayant des idées similaires.


    Nous aimons les recettes concoctées par d’autres qu’il ne nous reste plus qu’à appliquer. Il serait donc facile de donner un modèle de plantes pour chaque pièce. Face à la perspective des possibilités qu’offrent les plantes pour éliminer telle ou telle substance, il suffira de vous référer à la liste que nous vous indiquerons et de placer les plantes appropriées aux besoins de votre maison.


    Les travaux commencent aujourd’hui à se faire plus nombreux et nous pouvons assainir convenablement l’air de nos logements. Nous ne négligerons pas cette perspective car elle est le point de départ de notre propos et, en même temps, le pilier central. En revanche, nous pensons que d’autres perspectives peuvent y être ajoutées.


    Nos choix pourront être complétés par la connaissance de notre propre histoire ! Chacun de nous est unique. Nous avons eu, dans notre histoire personnelle et familiale, un vécu particulier, des senteurs, des visions, voire des récits familiaux d’un cadre individuel. Cette histoire a opéré des conditionnements inconscients qui, souvent sans que l’on sache pourquoi, nous orientent dans telle ou telle direction. Parfois, nous tenterons de fuir ces directions. La conscience de ces sensations peut largement nous aider à inventer notre environnement personnel.
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